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La seance est ouverte a 15 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient, y compris la question 
pales tinienne 

Lettres identiques datees du 20 fevrier 2002, 
adressees au Secretaire general et au President 
du Conseil de securite par le Charge d’affaires 
par interim de la Mission permanente 
d’observation de la Palestine aupres de 
1’Organisation des Nations Unies (S/2002/182) 

Lettre datee du 20 fevrier 2002, adressee au 
President du Conseil de securite par le 
Representant permanent du Yemen, aupres de 
1’Organisation des Nations Unies (S/2002/184) 

Le President (parle en espagnol ) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai regu des representants 
d’Israel et du Yemen des lettres dans lesquelles ils 
demandent a etre invites a participer au debat sur la 
question inscrite a l’ordre du jour du Conseil. Suivant 
la pratique etablie, je propose, avec l’assentiment du 
Conseil, d’inviter ces representants a participer au 
debat, sans droit de vote, conformement aux 
dispositions pertinentes de la Charte et a 1’article 37 du 
reglement interieur provisoire du Conseil. 

En 1’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur I’invitation du President, le representant 
d’Israel prend place a la table du Conseil. 

Sur l’invitation du President, le representant du 
Yemen prend place a la table du Conseil. 

Le President ( parle en espagnol ) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai regu de l’Observateur 
permanent de la Palestine aupres de l’Organisation des 
Nations Unies une lettre, en date du 21 fevrier 2002, 
qui sera publiee sous la cote S/2002/186, et qui 
contient le texte suivant : 

«J’ai l’honneur de demander a ce que, 
suivant la pratique etablie, le Conseil de securite 
invite le Charge d’affaires par interim de la 
Mission permanente d’observation de la Palestine 
aupres de l’Organisation des Nations Unies a 
participer a la seance du Conseil de securite qui 
doit se tenir aujourd’hui, le 21 fevrier 2002, 


concernant la situation dans le territoire 
palestinien occupe, y compris Jerusalem. » 

Je propose, avec l’assentiment du Conseil, 
d’inviter le Charge d’affaires par interim de la Mission 
permanente d’observation de la Palestine aupres de 
l’Organisation des Nations Unies a participer au debat 
conformement au reglement interieur et a la pratique 
etablie a cet egard. 

En 1’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, le Charge d’affaires 
par interim de la Mission permanente 
d’observation de la Palestine aupres de 
VOrganisation des Nations Unies prend place a 
la table du Conseil. 

Le President ( parle en espagnol ) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil de securite se 
reunit conformement a la lettre datee du 20 fevrier 
2002, adressee au President du Conseil de securite par 
le Representant permanent du Yemen aupres de 
1’Organisation des Nations Unies, document 
S/2002/184 et a la lettre datee du 20 fevrier 2002 
emanant du Charge d’affaires par interim de la Mission 
permanente d’observation de la Palestine aupres de 
1’Organisation des Nations Unies, document 
S/2002/182. 

J’attire egalement l’attention des membres du 
Conseil sur les documents regus jusqu’ici au cours de 
ce mois de fevrier, a savoir les documents S/2002/185, 
S/2002/175, S/2002/174, S/2002/165, S/2002/164, 

S/2002/155, S/2002/146 et S/2002/142. 

Conformement a 1’accord auquel est il est 
parvenu lors de ses consultations prealables, le Conseil 
entendra a cette seance une declaration du Secretaire 
general. Ensuite, je ferai, en ma qualite de President du 
Conseil, une declaration au nom du Conseil. 

Je me felicite de la presence du Secretaire general 
de l’Organisation des Nations Unies, M. Kofi Annan, et 
je l’invite a prendre la parole. 

Le Secretaire general ( parle en anglais ) : Les 
nouvelles du Moyen-Orient ne sont pas du tout 
encourageantes. De jour en jour, le nombre de morts et 
de blesses augmente des deux cotes. De jour en jour, 
l’amertume et la mefiance mutuelle entre les Israeliens 
et les Palestiniens s’intensifient. Sans cesse davantage, 
le conflit israelo-palestinien risque de deriver vers une 
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veritable guerre. Nous nous rapprochons reellement du 
bord du gouffre. 

Depuis sept jours, il y a eu plus de 60 morts des 
deux cotes. Si rien ne vient modifier la dynamique 
actuelle, il fait peu de doute que la violence continuera 
d’augmenter. Nous sommes particulierement alarmes 
de constater que de plus en plus, les Palestiniens aussi 
bien que les Israeliens sont persuades qu’il ne peut pas 
y avoir de solution negociee au conflit. Comme nous le 
savons tous, le desespoir et le decouragement tendent a 
deboucher sur des mesures encore plus extremes, avec 
des consequences tragiques pour la region. 

Dix-huit mois apres le debut de la deuxieme 
Intifada, les Israeliens aussi bien que les Palestiniens 
paient un prix de plus en plus eleve si l’on considere la 
souffrance humaine, l’amertume, la disillusion et la 
mefiance. Les problemes clefs demeurent l’occupation; 
la securite - la necessite de mettre fin a la violence, 
y compris au terrorisme; et les privations economiques 
et les souffrances. 11 s’agit de problemes lies entre eux, 
qui recouvrent les domaines politique, securitaire et 
economique. 

Toutefois, meme en cette heure fort sombre, il est 
encore possible d’esperer. Au milieu de l’amertume et 
du desespoir, alors que les deux parties reclament a 
grands cris la vengeance et des mesures toujours plus 
desesperes et imprudentes, il existe une voie 
permettant le retour a la table de negociations - si les 
parties choisissent de Pemprunter. 

N’oublions pas que les parties ont convenu, en 
principe, qu’il y a une issue , a savoir Paccord Tenet et 
les recommandations du rapport Mitchell. Pris 
ensemble, ces documents definissent un ensemble de 
mesures securitaires, economiques et politiques qui 
devaient permettre aux parties de revenir a la table de 
negociations pour traiter des questions fondamentales 
qui les divisent. 

Toutefois, « en principe » ne veut pas dire « dans 
la pratique ». En fait, comme nous le savons, les 
parties n’ont mis en oeuvre aucun de ces deux plans. Si 
les plans Tenet et Mitchell n’ont pas echoue, on ne peut 
certainement pas dire qu’ils aient reussi. Il est clair que 
l’enchainement actuel des evenements exige des 
mesures urgentes allant au-dela d’une discussion qui 
s’attacherait a la fa£on de mettre en oeuvre les plans 
Tenet et Mitchell. 


Un nouveau mode de penser et des idees 
nouvelles et audacieuses sont maintenant proposees de 
divers cotes. Il faut s’en rejouir, et de telles idees 
doivent etre examinees rapidement et a fond tant par 
les parties que par la communaute internationale. Une 
reduction de la violence est la priorite la plus 
immediate. Mais je suis maintenant de plus en plus 
convaincu qu’il est impossible d’essayer de resoudre le 
probleme securitaire independamment des autres. On 
ne peut pas traiter de la securite comme s’il s’agissait 
d’un probleme unique; il lui faut un contexte. Il faut 
l’examiner en meme temps que des questions 
politiques clefs, notamment la question de la terre, et 
les questions economiques et sociales, y compris la 
situation de plus en plus critique et desesperee des 
Palestiniens. 

Ne pas faire face a toutes ces questions ne pourra 
qu’aboutir a de nouveaux echanges, peut-etre encore 
plus meurtriers, de violence de part et d’autre. Il n’y 
aura pas de cessez-le-feu durable si les deux parties 
n’adoptent pas un horizon politique sur lequel fonder 
leurs espoirs de paix et de vie meilleure. Il est 
imperatif que les deux parties fassent preuve de la plus 
grande retenue, notamment en ce qui concerne les 
attaques contre des civils. On n’insistera jamais 
suffisamment sur le fait que les deux parties doivent 
respecter les obligations qui sont les leurs, en vertu du 
droit international, de proteger les droits fondamentaux 
des civils, y compris leur droit a la securite. 

L’absence de confiance mutuelle entre les deux 
parties rend essentielle Tintervention d’une tierce 
partie. L’effondrement de la confiance est si complet 
qu’aucune des deux parties ne veut croire Tautre 
lorsqu’il s’agit de mettre en oeuvre les accords. Je suis 
reellement convaincu qu’il est essentiel que le Conseil 
de securite et l’ensemble de la communaute 
internationale oeuvrent de maniere concertee avec les 
parties en vue de parvenir a un reglement pacifique, 
juste, durable et global du conflit au Moyen-Orient. 

Comme le Conseil le sait, mes representants et 
moi-meme avons constamment ete en contact tres etroit 
avec les dirigeants des deux parties, dans la region et 
au sein de la communaute internationale. Toutefois, 
compte tenu de la gravite de la situation, j’ai demande 
a mon Coordonnateur special, Terje Roed-Larsen, 
d’intensifier ses consultations avec les parties et avec 
les membres du «Quatuor », ainsi qu’avec les 
protagonistes regionaux et internationaux. 
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Les perspectives sont sombres. Mais le cours des 
evenements actuels n’est pas irreversible. II y a une 
voie royale - que les parties elles-memes suivaient il 
n’y a pas si longtemps - et une voie qui ne Test pas. 
Faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour persuader 
les parties de revenir du bord de Fabime et de 
s’engager a nouveau sur la voie royale. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
Secretaire general de sa declaration. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de President du Conseil de securite. 

Je remercie le Secretaire general, en ma qualite 
de President du Conseil de securite, pour la franchise, 
la clarte et le sens de l’urgence dont il a fait preuve 
pour nous presenter son point de vue ainsi que celui de 
ses representants sur la situation au Moyen-Orient. Il y 
a un point sur lequel nous sommes tous d’accord avec 
lui : nous rejetons la violence - la violence ne resout 
absolument rien. Nous regrettons le cercle vicieux et 
renchainement degression et de mort au Moyen- 
Orient - en Palestine, en Israel et dans les territoires 
occupes. Nous partageons avec lui la certitude que 
cette situation est intolerable et qu’elle comporte de 
nombreux risques pour la securite internationale. Nous 
deplorons les souffrances de la population civile, les 
pertes en vies humaines et la destruction. Nous voulons 
tous faire quelque chose pour mettre fin a cette 
situation. Nous appuyons la presence de l’ONU dans le 
theatre des conflits. Nous soutenons les efforts du 
Secretaire general et nous nous inquietons pour la 
securite du personnel deploye dans la region. Le 
devouement avec lequel le Secretaire general s’acquitte 
de sa tache fait honneur a FOrganisation. 

Cette seance, au cours de laquelle nous avons 
entendu le Secretaire general nous decrire la situation 
grave qui regne au Moyen-Orient fait partie d’un 
processus. Nous, membres du Conseil de securite, nous 
sommes mis d’accord , non sans difficulty pour 
organiser des consultations periodiques sur la situation 
au Moyen-Orient, en nous fondant sur les informations 
et les points de vue que nous offre le Secretariat. Nous 
avons deja eu deux reunions officieuses avant celle-ci. 
Nous nous reunissons maintenant en seance publique et 


cette seance est un preambule au debat public que nous 
avons convenu d’organiser dans de brefs delais. 

C’est pour cela que les membres du Conseil ont 
prefere ne pas intervenir sur la situation en Palestine ou 
le role que pourrait jouer le Conseil de securite. Nous 
attendons ce debat avec interet. L’effort que nous 
pourrons deployer pour contribuer a la paix, regler le 
conflit et mettre fin a Feffusion de sang sera une partie 
essentielle de nos deliberations. La delegation de la 
Palestine et le Groupe des Etats arabes nous ont 
demande de convoquer d’urgence une reunion pour 
examiner leurs propositions et en debattre. Nous le 
ferons, des que celles-ci seront pretes. 

En attendant, les membres du Conseil se felicitent 
des paroles du Secretaire general. Nous analyserons ses 
opinions et examinerons ses suggestions. A partir de 
cela et en consultation avec nos capitales, nous nous 
preparerons a defendre nos positions et, surtout, a 
proposer de nouvelles initiatives. Nous ferons tout pour 
aplanir nos differends. Nous voulons tous que 
FOrganisation et le Conseil de securite aient, a partir 
d’aujourd’hui, la possibility de faire partie de la 
solution. 

Tout en explorant avec le Secretaire general de 
nouveaux moyens permettant a l’ONU d’agir au 
Moyen-Orient, nous sommes persuades, comme lui et 
comme les membres du Secretariat, que les elements 
essentiels a l’edification de la paix sont la volonte 
politique des parties, les mesures de confiance entre 
elles, la prudence et la ponderation reciproque. Sans 
cela, tout effort international sera vain. En faisant tout 
notre possible pour parvenir a cette entente, nous 
serons a la hauteur de nos propres responsabilites et 
realiserons le mandat de notre Organisation. 

Conformement a Faccord auquel les membres du 
Conseil sont parvenus lors de consultations prealables 
du Conseil, j’ai l’intention de lever la seance 
maintenant, et je convoquerai une nouvelle seance sur 
cette question apres de plus amples consultations avec 
les membres du Conseil. 

La seance est levee a 15 h 30. 
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